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«C
e que je trouve
intéressant dans
la robotique,
c’est qu’elle re-

présente bien la nouvelle tech-
nologie.» Elève de 8H à l’école
primaire de Saint-Imier, Ky-
lian, 11 ans, résumait bien la
motivation qui l’anime pour
suivre les nouveaux cours à
option en robotique, démarrés
avant-hier pour lui et 17 de ses
camarades. Au travers d’une
convention, il s’agit d’une pre-
mière collaboration officielle
entre l’école et le ceff Indus-
trie, qui engage à cette occa-
sion trois de ses apprentis de
3e à l’enseignement.
Suite à une projection sur
l’histoire de la robotique, des
kits de construction ont été
distribués aux écoliers. Le
point de départ d’une aven-
ture semestrielle.

Places prises d’assaut
A l’initiative de Thibaut
Hostettler, vice-directeur de
l’école primaire et responsa-
ble des cours à option, cette
nouvelle offre a pour but
d’amener de la fraîcheur dans
le paysage des leçons à choix.
«Comme pas mal de nos op-
tions sont dans le domaine ar-
tistique, on a voulu diversifier
la palette en proposant quel-
que chose d’un peu plus tech-
nique.» Tout en explorant les
rouages des métiers en vogue,
cette opportunité répond aux
actuels besoins industriels ré-
gionaux.
A l’égard de pré-ados de 11 à
12 ans, tout ce qui s’annonce
nouveau peut sembler beau,
non? Pour occuper la ving-

taine de places disponibles,
plus de 50 élèves de 7e et 8e se
sont inscrits! Ce qui a con-
traint l’instigateur a opéré une
sélection. «On a dû décider de
n’accepter que les 8e.» Treize

garçons et cinq filles, en l’oc-
currence, témoignant de l’évo-
lution sensible face aux op-
tions dites masculines.

Avec trois jeunes profs
En vue de mettre sur pied
cette offre optionnelle, Thi-
baut Hostettler s’est principa-
lement allié à Yan Voirol, en-
seignant d’informatique et
d’électronique au ceff Indus-
trie. De sorte à stimuler les
apprenants, les deux pédago-
gues ont misé sur la jeunesse
des instructeurs. «Il y a moins
de différence d’âge entre eux
et un langage qui leur est pro-
pre. Le rapport est autre, et ça
casse déjà une petite bar-
rière.» Comme jeudi après-
midi, les cours seront à cha-
que fois dispensés par Dylan,
Lucas et Leonardo, respecti-
vement apprentis dessina-

teur, électronicien et auto-
maticien. En vue de transmet-
tre leurs acquis en se perfec-
tionnant, tous trois ont
volontiers saisi la perche de
l’appel d’offres. Lucas se sou-
vient: «Quand j’étais écolier,

j’avais beaucoup apprécié de
recevoir des cours de la part
d’étudiants.»
Aux fins de prendre en charge
des novices en la matière, ces
jeunes assistants ont eux-mê-
mes été formés pendant qua-

tre mois. A raison de deux
heures par semaine, sous la
houlette de leurs profs d’infor-
matique du ceff. Yan Voirol dé-
taille: «Notamment par le biais
de la robotique, nous bénéfi-
cions d’une décharge pour or-

ganiser la promotion des mé-
tiers techniques.»

Aller le plus loin possible
Au cours de deux périodes
hebdomadaires sur seize se-
maines, le groupe des 8e abor-
dera divers aspects technologi-
ques, dont les éléments
propres au fonctionnement
d’un automate. En prévision
de la programmation, Yan Voi-
rol a installé plusieurs laptops
(ordinateurs portables): «On
essaiera d’aller le plus loin
possible avec eux. On verra
déjà comment ils gèrent un or-
dinateur. A défaut de cours
d’informatique jusqu’à pré-
sent, certains seront sûrement
moins à l’aise que d’autres.
Dans le cadre des exercices et
de la conception de projets, les
18 élèves travailleront par
groupe de deux. Amenés à
faire preuve de réflexion, ils
donneront aussi libre cours à
leur créativité. D’une semaine
à l’autre, ils pourront évaluer
leur progression. «Des challen-
ges seront mis sur pied.»
En dépit de sa fascination,
Alessio, 12 ans, osait expri-
mer, jeudi, ses quelques crain-
tes. «Et s’il n’y avait plus assez
de places de travail à cause des
robots?» Une question légi-
time, qui devrait trouver une
réponse rassurante au fil des
cours.
Pour favoriser la proximité
avec l’institution primaire, les
leçons se déroulent dans une
salle du ceff Santé-social atte-
nant. Evincés, cette saison, de
cette nouvelle option tant con-
voitée, les 7H auront loisir de
se réinscrire l’an prochain.

Seize semaines pour
découvrir le monde des robots

Au travers d’une première collaboration officielle entre l’école primaire et le ceff Industrie, trois
apprentis de 3e donneront de nouveaux cours à option en robotique aux élèves de 8eH.
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Au terme d’une introduction historique et quelques explications, le prof d’informatique Yan Voirol a trans-
mis les rênes du cours à trois apprentis du ceff Industrie. SALOMÉ DI NUCCIO

Comme pas mal de nos
options sont dans le domaine

artistique, on a voulu
diversifier la palette en

proposant quelque chose
d’un peu plus technique.

THIBAUT HOSTETTLER
VICE-DIRECTEUR DE L’ÉCOLE PRIMAIRE ET

RESPONSABLE DES COURS À OPTION

Ces précieux bénévoles

Aimer et aider, c’est ce que font les bénévoles régulièrement
tout au long de l’année à La Roseraie, de Saint-Imier. Remercier,
ce sont les résidents et la direction de l’institution qui l’ont
exprimé lors du souper annuel dédié aux bénévoles, mercredi
dernier en présence d’une trentaine d’invités. L’occasion de rap-
peler l’importance du travail effectué par les bénévoles qui
œuvrent de différentes manières pour la Roseraie, notamment
en rendant régulièrement visite aux résidents, en organisant
des matchEs au loto, en passant l’après-midi à jouer aux cartes
et en accompagnement lors d’activités diverses. Une petite
attention confectionnée par le service de l’animation et les rési-
dents a été remise à chaque bénévole. C-MPR

SAINT-IMIER Une expo de couleur et de soie
Sous le titre «Couleur et Soie», le Centre
de Sornetan accueille, jusqu’au 10 avril,
les œuvres de Bernadette Steffen, domici-
liée à Yverdon. L’artiste confie qu’un sou-
venir d’enfance, celui d’un prix reçu
pour un dessin, lui a donné le désir et
l’élan pour s’exprimer au moyen de
l’art pictural. Elle suit des cours auprès
de professionnels et s’essaie à différen-
tes techniques, dont le dessin et l’acryli-
que qui ont sa préférence. Son travail
assidu donne lieu à plusieurs exposi-
tions dans les régions vaudoises et fri-
bourgeoises.

Collages sur support
Explorant de nouveaux matériaux, elle
découvre le papier de soie qu’elle dé-
chire avec minutie. Le collage sur un
support permet de subtiles recherches
de rythmes, tandis que les couleurs
éclatent ou jouent la transparence. Des
tableaux harmonieux de formats très

divers, ainsi que des cadres plus petits
en trois dimensions, sont issus de ces as-
semblages imaginatifs et savants.
A Sornetan, les locaux du Centre s’y prê-
tant, l’artiste a sérié les œuvres de son
exposition. Partie essentielle, les colla-
ges sont à voir à l’entrée. Les autres lo-
caux présentent des peintures acryli-
ques qui révèlent des villes en
perspective, des fantaisies, ainsi que de
fines réalisations inspirées de l’art des
aborigènes australiens.
Lors du récent vernissage, Myriam Tel-
lenbach, membre du comité, a salué les
participants et Bernadette Steffen, dont
elle est l’amie. Elle a souligné le travail
intensif de l’artiste, ses talents techni-
ques et sa créativité, promesses de réus-
sites esthétiques où l’humour et l’émo-
tion ont aussi leur place. JH

Expo ouverte de 9h à 17h. Le week-end, se rensei-

gner au 032 484 95 35.

Talents techniques et créativité à découvrir au Centre.SORNETAN

L’artiste Bernadette Steffen présente l’un de
ses collages. JANINE HOUMARD
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L
e manège du Cudret a 

annulé son concours en 

mars prochain. En 

cause, une flambée de 

gourme, une maladie équine 

pas forcément grave mais très 

contagieuse. Actuellement, 

seul le manège de Corcelles 

semble touché dans la région, 

mais les cas se multiplient en 

Suisse allemande, à Zurich et 

Zoug notamment. 
«Nous avons huit chevaux tou-

chés par cette épidémie et 

nous les avons mis en quaran-

taine dans une partie de nos 

écuries qui sont séparées en 

deux bâtiments», explique le 

cavalier d’élite Bryan Balsiger, 

copropriétaire du manège du 

Cudret. «L’autre partie des che-

vaux n’est pas touchée, et nous 

pouvons continuer à les mon-

ter.»  

«Ce genre d’épidémie n’était 

jamais arrivé chez nous et il 

fallait que ça arrive une fois. 

Nous avons essayé de limiter 

les dégâts en plaçant nos che-

vaux en quarantaine et en an-

nulant notre concours. Le pro-

blème est que certains 

chevaux peuvent être porteurs 

de cette maladie sans présen-

ter de symptômes.» 

Les chevaux toussent 
Les symptômes, justement, 

sont avant tout une grosse fiè-

vre, une altération de l’état gé-

néral, voire une toux, des ab-

cès et des ganglions. «Nos 

chevaux ont beaucoup de fiè-

vre et toussent, de façon assez 

violente chez certains», con-

firme Bryan Balsiger.  

«La gourme est tout à fait com-

parable à une angine à strepto-

coque chez l’humain», rensei-

gne Pierre-François Gobat, le 

vétérinaire cantonal. «C’est 

une maladie des voies respira-

toires et elle touche essentiel-

lement les jeunes chevaux. 

Elle se guérit plutôt bien et 

n’entraîne pas de complication 

en général.» 

«Une sage décision» 
«Cette maladie n’est pas une 

épizootie soumise à l’annonce 

obligatoire. Les vétérinaires 

traitent les chevaux et ne l’an-

noncent généralement pas. 

C’est une maladie finalement 

assez répandue mais ce sont 

souvent des cas isolés.» En l’ab-

sence d’annonce, difficile pour 

le vétérinaire de donner des 

chiffres ou l’état actuel de la 

maladie. 

Pierre-François Gobat estime 

que le manège du Cudret a pris 

une «sage décision» en annu-

lant son concours. La gourme 

peut en effet se transmettre de 

plusieurs manières. La bactérie 

responsable peut se diffuser 

par contact direct entre che-

vaux, mais aussi via le cavalier, 

ses habits ou encore via le four-

rage.  

Certains autres manèges de la 

région ont ainsi émis des re-

commandations à leurs cava-

liers. Il leur est demandé de se 

laver et se désinfecter les 

mains et de changer d’habits 

après avoir monté son cheval.

La gourme attaque  
les chevaux au Cudret

Un concours hippique a été annulé au manège du Cudret 
en raison d’une maladie équine très contagieuse: la gourme.  
Le vétérinaire cantonal se veut pourtant rassurant.

CORCELLES

Huit chevaux ont été mis en quarantaine à Corcelles à cause de la gourme. KEYSTONE - IMAGE D’ILLUSTRATION
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«Pendant que les autorités 

autonomistes guerroient 

contre le gouvernement ber-

nois, pendant qu’elles cla-

quent les deniers publics par 

dizaines de milliers de francs 

en finançant des avocats ju-

rassiens chèrement vendus à 

la cause, la ville se meurt».  

La citation est extraite du 

communiqué de presse con-

cocté jeudi par les quatre 

partis anti-séparatistes de 

Moutier, annonçant à cette 

occasion qu’ils avaient déci-

dé de former un groupe au 

Conseil de ville. Son nom: 

Ensemble prévôtois. 

Ces quatre formations (PLR, 

UDC, PS du Jura bernois et 

Moutier à venir) veulent unir 

leurs forces pour faire face, 

disent-ils «aux importantes 

turbulences qui secouent» la 

ville. 

Attitude dictatoriale 
Lors de la dernière séance du 

Conseil deville, la première 

de la nouvelle législature, En-

semble prévôtois a été «atter-

ré par l’attitude dictatoriale 

de l’Entente jurassienne et du 

président du législatif, (réd: 

l’autonomiste Laurent Coste), 

qui ont fait fi du droit à une 

représentation équitable des 

formations minoritaires au 

sein du bureau». Seul un siège 

de scrutateur a été attribué au 

camp bernois, qui, jusqu’ici, 

détenait deux sièges. 

Pourtant, lors des dernières 

élections municipales, la 

force des partis pro-bernois 

au parlement de Moutier a 

augmenté de 30,8 à 34,2%, 

fait remarquer le groupe, 

qui dit vouloir faire preuve 

«d’une absolue transpa-

rence sur la situation de la 

ville».

Les probernois 
annoncent  
la couleur 

«La ville se meurt», affirment les partis antiséparatistes de la cité 
prévôtoise. KEYSTONE

ATS RÉD

Les partis anti-
séparatistes 
regroupent  
leurs forces.

MOUTIER

«Ce que je trouve intéressant 

dans la robotique, c’est qu’elle 

représente bien la nouvelle 

technologie.» Elève de 8H à 

l’école primaire de Saint-Imier, 

Kylian, 11 ans, résumait bien la 

motivation qui l’anime pour 

suivre les nouveaux cours à op-

tion en robotique, démarrés 

avant-hier pour lui et 17 de ses 

camarades. Au travers d’une 

convention, il s’agit d’une pre-

mière collaboration officielle 

entre l’école et le Ceff Indus-

trie, qui engage à cette occa-

sion trois de ses apprentis de 

3e à l’enseignement.  

A l’initiative de Thibaut Hos-

tettler, vice-directeur de 

l’école primaire et responsa-

ble des cours à option, cette 

nouvelle offre a pour but 

d’amener de la fraîcheur dans 

le paysage des leçons à choix. 

«Comme pas mal de nos op-

tions sont dans le domaine ar-

tistique, on a voulu diversifier 

la palette en proposant quel-

que chose d’un peu plus tech-

nique.» Et cette opportunité 

répond aux actuels besoins in-

dustriels régionaux.  

Pour occuper la vingtaine de 

places disponibles, plus de 50 

élèves de 7e et 8e se sont ins-

crits! Ce qui a contraint l’insti-

gateur à opérer une sélection. 

«On a dû décider de n’accepter 

que les 8e.»  

En vue de mettre sur pied cette 

offre optionnelle, Thibaut Hos-

tettler s’est principalement allié 

à Yan Voirol, enseignant d’infor-

matique et d’électronique au 

Ceff Industrie. De sorte à stimu-

ler les apprenants, les deux pé-

dagogues ont misé sur la jeu-

nesse des instructeurs. Comme 

jeudi après-midi, les cours se-

ront à chaque fois dispensés par 

Dylan, Lucas et Leonardo, res-

pectivement apprentis dessina-

teur, électronicien et automati-

cien. «Il y a moins de différence 

d’âge entre eux et un langage 

qui leur est propre. Le rapport 

est autre, et ça casse déjà une pe-

tite barrière.» En vue de trans-

mettre leurs acquis en se perfec-

tionnant, tous trois ont 

volontiers saisi la perche de l’ap-

pel d’offres. Lucas se souvient: 

«Quand j’étais écolier, j’avais 

beaucoup apprécié de recevoir 

des cours de la part d’étudiants.» 

Aux fins de prendre en charge 

des novices en la matière, ces 

jeunes assistants ont eux-mê-

mes été formés pendant qua-

tre mois à raison de deux heu-

res par semaine, Dans le 

cadre des exercices et de la 

conception de projets, les 18 

élèves travailleront par 

groupe de deux. Amenés à 

faire preuve de réflexion, ils 

donneront aussi libre cours à 

leur créativité.

A la découverte  
du monde des robots 

Après une introduction et quelques explications, Yan Voirol a transmis 
les rênes du cours à trois apprentis du ceff Industrie. SALOMÉ DI NUCCIO

Des élèves de 8H initiés aux technologies  
du futur. Devant eux, des apprentis spécialement formés.
SAINT-IMIER
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